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gb de tout le monde depuis le'| brèspt.aóvêret, dta pêfemiâke de riches GoREi dux vives conlanu | ba: vóus lui di el, COufno elle m’y imtilé,;óuper aren elle on seetaut 
uescqud B loytinqais, | tes va, solei} de let Brip bwodûlamesawe led-doipts des feiimed dé Rav. de POpér: MAG porteren six bouteilles de vi rtis, de: 
peycqndampée à toyksagais, | teïntesn soleil Brip bemdalaresame led-doigte euiuse alen! péra, et k D 5 de vins agsortis, de, Chypre, de . 
{le serrure et lea gende soi- | et de Chandernagor. Cequa:-faimnientv lj res-$toffes; ori a'dût pas ji dites; '| Xérés, de Malsyf:et un baril d'hoîtres d'Ostende. prenez les, huîtras hes 
“elles attendaient, en réeréant les yeuz; nne destination incònnteà lener pro- | Bóret, ct dâtes-wetout que c'est páur moi. Ì EE 
— A quelle heure monsieur veut-t-il é(rò sérviP 


spit cone pratique myssérieuse et suivie. Cette pe» 
Blk Yoridietion de aRtren st, se. maguait du f_priétaire lui-même, et en. alterrden t, Elte iklorminaiëht l'appártemént de leurs d 
gn dugzetibe sebn it „s'opyrent ide 
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dit 
lts Aln nad Pridis reflets soyeuz et dorós. 4 
a ' Ala place la plus apparente se dressait un piáno, taillé par Roller èt Blan- 
chet dans du bois de rose, piano à la taille de nos salons de killiputiens, ren 


— QaBHB herre avons-nous? SIE U on ber 
' Dix heures moinsunquart Dt 


— Eh bien, server poúr did heures et demie précises. Debray sera peut-êtd 
































ILE DE TIMOR. 
(Archipel de la Malaise.) en Ë 
IÌ résulte de renseignements recneillis dans ces parages pens 
dent de-coursde 1844, que plusicars paints ded arsbipe wils 
où les opèrations commerciales pourraient prendre un graag 
essor, sont encure presque completement étrangers at úndústrik 
ertropbenne. Un nógaciant frangais a êlò établi à Koepang | (ond 
Coupang) durant de lengues années. El y faisaît un colnmgr 
aventageux avec |'iie Maurice, principalement en, chevaut, 
hòtailet en cire, objets qu'il se procurait à Timor aux prix © 
après,-et dort il pàvait la contre-valeur en marchandises pg@ 
indiquóes par le document: 
Chevaux. . . . 24 florins par tête. 
Buffles. , .. . 13 florins par tête. 
Cire. . . »» « 75 florins le picul de 62 kil. 1/2. 
A Maurice, les chevaux del'île de Timar sont prèférés à ce 
de l' Arabie, et on s'y sert pour \'agriculinre des baffles égal 
ment tirês de Timor, 4 


but du voyage de l'empereur, on sait très-bien qu'à St-Péters- 
bourg on n'est pas indifférent à opinion publique, et que sùò- 
me vis-à=tisde la Pologne, on n'aimerait pas à faire btälage 
d'une hostilité tranchée envers le Saint-Sióge. Le cabinet pon- 
tifieat entrevoït aussi que Îa visite da ezar pourrait donner lieu 
à des cominentaîres défavorables ponr lui dans le monde catho- 
liqueet surtout en Pologne. Aussi dans le cas-où ce dernier esaai 
de réconciliatien échonerait, de gev vernement romain est dé- 
eide à porter dans un neuweau Wäroire ses plaintes devant le 
tribumal de l-opinion publique. @n n'en fait pas moins les plas 
graads práparatifs poàr denner umeréception brillante à l'em-- 
pereur. 


werg ân parlement, le dixièrne de son eapital en espèces mé- 
es ou en billets de Fa banque d'Angleterre. La somwe de 
‘ces Aepseinkets òtait bvalùóe à ‚près d'un millard de notre 
“monnaie ; 5 il va sans dien qu on n 'aurait es pu retirer une pa- 
eamgotons moan B maer sur les instances de la 
“banque elle-mêurie, vient dedecider quele sersement serait | 
dractionné et áeheJanné. entre trois ou quatre termes, ce qui 
«rrd gonte Jiberlé an maarscment des eapiteux, Cette mesure a 
causé une entisfaction générale, Mais on se préoccupe maitite- 
t gard à la boursb de Londres degespnÂAdviendra, si le nouveau 
k ministre dissout le parlement, ce qui reculerait par consêquent 
“de plnsienrs snois Jes dóeisions À prendre sur les projets de 
chemin de fer, 























































Bocuments commerciaux. 

Des modifications viennent d'être apportées au tarif de 1842 
de la douane norwêégienne. 

Ces modificatiens, que nous reprodufsons ici, prendront cours 
à dater du ler janvier 1846, 


DROITS A L'IMPORTATIOR, 





La Secende Chambre des Etats-Généraux, dans la séance 
sde ce jour, a discutê leprojdt déz Toi relatif an fonds pour 
N'ócoulemént ‘âés ‘edux dáns les Flandres. Nous avons dójà dit 
qo”il s'agissait- de rapporter af budgetdes dáponsesde 1843, 





















































les fonds allouês anágriauremen et:quin'ent pu êtreémployés à en Indépendamment de ces artielgs d ex postation, coste âle fog 
oes Lravauk. ani. BASE BLxÉs PARLE TARIF. nit encore avec avantage à à Maurice des moutons, des chóm 

Ce projet de loi a bibadopióà V'anenimitò.des voix. DÉSIGNATION DES A&TICLES, den me | EL da riz. 

Ensuite on a ouvert levdötatssur le projet de loi rel: atif áu den eel bte Font 1046. Le commerce de Javá avec Koeparig est bgalement hie È 

“ evraplément du budget des veïes et moyeusde 1844 et 1845. Etoffes de coton de certaines erpdceifnon Ee Les chtevaux , les bois de sandal, ta cfre, sont très-reeherdii 

Ce projet de loi a également été adopté à une majoritó de 40. blanchies), Ja ae ‘4Osk.(1} 83 sk, ela verse penmaasion mberlandaise Les buffies B, vont aussi efië 
voix contre 5. ‚ Livres inipriu. en aorwóg. ap en dangis: dt, Nr EEN 2. » [ployèsau Re … | ver nen Le 

ee! nan reliës, men 79 je ed Le port deKoepang est fréquenté par ies lalelniees an lais 

Suivant des lettres de Zierikzée, en date dn 12, V'ouragan aha 10 ezempl. sous une envelóppe : E américains, qui vienuents’ 7 ravitailler. Leurs visites y. sen 
qui a régnó avec tant de violence, a causò de grands désastres. | pees à cornes, vivantes, RS bie: 2 ep. p.(1) 26 60 » plas, rapprochèes encore s'il existait ence port des magasij 
La hauteur des eanx n'a pas óté moindre que celle de février | Ferrailles, gris do fer, 320 liv. Ùj 36 »_ { spéciaux, toujours bien pourvus des objets nêcessairesanx opéf 
3825 ; sar les quais un grand nombre de es ves ont été inondèes, | Clons demoins d'un pouce, Ia liv. 31/2 sk. % » | râtions des pêcheries. Les brleines abondent dans ces parag 

mais les secours apportés vec promptitude ont prêservó de anr pt de d'acier non polis, ir 5 jl 8 „ | _ Les ouvrages en fer, kaches, couperets, et attbsi les „pigs 
grands dógâts les rucs voisines, Le côté nord- ne de lagrande | * ® T° a aan u, 6 SN 2 __» | fasils, sont recherchós à Kespang. 
tear a êtá.r renversé par la violence du vent ; In chute de cette | Fit de cuivre jaune, » 21/2 » Commercède Singapore en 1844-45. 
partie de l'édifice n'a, heureusesnent, endommagê que les toîts | Huilede palmier, 4. tin » 84» Les óchanges avee tois pays se sant élevés à are valer 
de quelques maisons voisines Pommes de terre, letonn:12 _ »- 20 id 

k Ris nj taliv. _ 1/2» lat.80 » | tale.de 117.millions de franos, dent 61 1/2 à I' enportatiorn ; 
AsBronwershaven , une digue extérieure qui protégeait un | vir ie UA per se 
polder, a été rampne On dr que les -digues le ang de la mer derij ern ie ú 6 4 EN behe ter dans ensemble 16 map redt. 
> . : en poudre id. 1. » » Ls 
zont beducaup gonitfert.; plusieurs. captures ont eu ieu, princi-{ Id. :eneigares, id 24 jd â0 4 moinsqu’en 1843-44 et 11 willions 1/Ade moigsan en 1842 
palemeni à lardigue dite.Lan „dijk, près Sch rendyke Id 'à amer, OR a a ergen mee oes ET Rn, die: 
gendjk, p 8 ik Tissus do soie mêlée d'autres matiëres, id. 80 _» 100 >» jun notäkie alit igerden 8 les Transactions clTectnóes : 
Mm. Id. de coton et de lin, id, 36. » 32 »: | la Chindset’ we mof dee in. Les importationis’de it: 
Lon vrage de M. Lagemans, Chaiz des mailles sermonsdes |_ 14. de laine, mélée de coton et de lin, id. Os | k Nntaroere dat angihenté ; le commerce avec | Fé 
Ì gie nerce avec les autrcs päfs à Pl 
plus celèbres predicaleurs Hlallandais, traduits.en- aliemand:, | Etoffos do laine gross. telles qne tapis,etes id. 25 » 16 »_Ísentó peude enal: : 4 
qì de honde en de en dn ete ade en DROITS A L'EXPORTATION, n Voiei comment se sont répartis les vene Le 
dans an, e nos précédenss, BHIÁrEA, Est en. vente ches le : ONT DROITS DE SORTIE « …- 5 an ene vd 
dibraicg-bdeur Noo rdendonp, à.La Haye. ete ; Oee AEKËSPANLETARIR + 
N PÉSIGNATION DES ABRICHES.  . EN singepsie 
RT n ‚ BEN , di de GEE Pour 1846, _ } 

Des Jettres òmanuat de haats personnagesdelaconrdekome} ae 2 (1) Roupies. Rongen „‚Beup 
publiées par des journaux cathofiques, diminuert da ‘beaucoup Anchois, Jeton, 4 Tek: ek on rake Angleterre. « … «… « « … « 7,891, 000 _2,953,D00 40,2 : 
des abpêrances qu'on avait eongues pour la canse du catholicis- |-Tan de chône, 30, nn ine: un onee 0. 787.000 “6,577,000 “ON , 

’ 03 si ide spre: 0» Galcutfa. …: … stere ee vw 5,790,000 3,554000. sido 
rap, du prechain voyage de | emperèùr dans la capitale du mon- Cotalt, la liv 12 » ik > dâ he 1700 874.000 26 
de,chrôtien. Jusqh'à prbsent il n'y a cù d'autre démarche offi- | 14, bleu rafiné, u ë 3 » | Péninenlemalaise.. .....1 2196/000 00 1,144,060 «1,3 
cielle qae la déclaration ‘frite par l'ambassadeur russe du désir | 1d. war, ir: 8 > ie „|: en en 820,00. EE. , 
sipoûre de son maêtre de voir aqillatitr les différends quïexistent | Ld schlag, id, _ 8 àbes etautres ies orientales. « . 0,000 
Ai . id. — 1/10 » Ban Lombock et Saasheva, ‚ … … _454,000 822.000 1 
he keren nes ad qu'il oe Burn teduderhind. in, Biak ES s | samm °]_669;600 569,00 - Ered 
e ba starge les nêgaciatiens |. : fd. _merlache, ide EE kf eb, Entgpe- gon prin goten or PRO …1,169,000G 
EOREPES. - Le St. -Sióges’ bidt pen àle faire; rhAis if af: Id. salédetoutesespöces, k id CAT pe ter ine ine 4 ek ds . ik, De SE „4050,00 
déelaré-en même temps-quoyddesdgeciaitsië ne partaicnt pas | Chevaux, lapièce 1ep. Lep. Botbay See al Hejvind elke ; 
d'un autre point, de vue quêietnt® ie la Russie a adopté aupa- Id. jumante,visiblement plaines, id, 1» _ Siam, EE, Ë € 
Fer aa barras ou viens, 820liv, 16 “ _ Rhio. . « … « « « « « « « __844,000 40f,900 
ravaat, An'y avait pas de résattat satisfaisant à en espêrer. La | Caisre en plaques, de liv, 1/8 » — Manille . «… … » . … « « « _ 421,000 226,000 
visite du eaui né? ehängera prdbablement rien à 1’ affaire prin-f'-» .d'autsesgspèsen. id, 1/2 » rn Rele esie ene «-'885,000. 381000 566, 
eïpale, Lest vrai que les pérstoutionis eruelles qì ont cu lieu, Oe papier, Rs ö ve À e en beg ete nen _€20,000 941,000 … …4,561,0 
OEufsde poisson „ : n3 » mn 


em Bussie n'ont pas été ordonnées parle ezar, mais cette cir- 
eòrsstaunce ne peut faire oubliey les nembreux ukages € et lesau- 
tees mesuré: galant poat but’ de aange geidachlemeut en 
Pologne l' óglide grecijke’à Föglise cath olie, Le. principe. de 
la polikigue visse esta“aillears tel qrië Ia prombsrs condition de. 
Ja wlèrance à accorder à la religion catholiqueest qu'elle sera 
souinise à |’ état. Or, le hater toaln ne pent, sung pa- 


mo dpieer ke : 24#76,000 22,285,000 6,001, 


Huile de baleine préparée ou obtenue pene ut: 
dant les ex pódit.auz régions polaireg. id. - & 
Bois de tontes espèces , ie sk. 
d.: en nore.'au- „dessous de 20 dien s. 38’ 5 








j deg gt La mri EE ‚des Biaur-Tnie par hatganz.à 
continu. ad pear ‚sur le iaslasigs etl À gin 
k RA 


en Ket de vanfes : de la Nonvelle- pänt 
py, ee mites: de Ik Ohio à EN 













:chéz àl’ edig” 


PREP 0 EER ARE 


rn is species comtieat 420 ditlinge, 21 skiltigsqalalent EN var. EN dn: 


vts gengbrien ver 





Î esi gh àr- Council <Blnf, 308 wii hes ; 


reïlls Gonditior $ nea anssen} óglise, et, qua À lami, elle. 
ne petyt fairé dé ens ak en appertant quel gdancisse- za, ea 2d veer A ddenrohre haggeermaasn. Artik gd indo deo | edn Manda, 824 millen; -et enfin da fort Mardan à 
ment dans lès Î Törmes; à mais elle. ne sqerifiera janw ineine. ‚e Lo last de bois et de at pee commetos nt eihroe AE dans le voors ain bi gn à 


de son aùterité, ‘On ne se mêprend pas à; Home ar lotende, hk 10. npt | 


ERENEN | alten AR PER 






TT il ed stncmrgns maand = 
— _ Ôh !j'en connais déjà boauconp ! 
— Mais vous-n'en connaisrès pan omme ot dt jo toes pese. 


















tr ne os 


comrhe anime de toilette, une plaque fait bien sur un |: 





"Nr ka föt, oui; 














c'est (bien T'heurs is aas j'ai si indignden 48. Ronne, Ps nt ma ö 


ann dem halt nois bamtennés:c'eshálsgast.  … d 
de matin, etqüoique'je ne fkäse pas brbnd. fonds sur 8 praat dgrom dure. — Bt, dit Morgerfen 8 ouriant, one Pair de plasse Gattes on zie: dee de | — Doi vient-il-done-tde a 
ezact. Â própoe, savèz-rous si madarrie ‘la camtoase est tevget. sb Reichstadt. - RADEN Ge ED Ae ; De plus loin, pout-être. bout-de monde 


— Voilà dene pourquoi vous oma megen via dubsocher:- toro} _— Ab! diaktefj'enpbee qu'il appurte pasodtre EjenaarP ij À 
— Parae que Raeven la plagnomdeideclen HE at que vens. vóuliez men 5 Non, sopt tfariquilie, notsedéjdntder sed fediioks Ans. tes cuisines B 
noncer cete bonne nouvelle. ‘|-materneltes, Mais vousaves dine fuim ? b | 
Non ; perceaue j'ai. pasaé.ln nait kerpêdinnntas lottres.: vingt-chag: dere — Oui, je lavoue, si bemitient keer soit à dire. Meiej" ai diné hier ches: 
{-ches.diplomatiguen. Rentré chez moi ce matie. jour, j'ai voula dormir; | M, de Villefort ; etavez-vous remorg GERE ches ami P on dîne três-mal chez 
mais le mal da,tête m'a pris, el.je.me suis rolew yvan saonter à choval' ure |'tous ces gena du parquet sou IGE | ont des remords. a 
heure. A banlogue, 'ennui et la fair m’ont saisi, dedmomsperis qui:vont ra- — Ah pardieu! dépréciez be; graers des autres, | avec. cela qaken dine has 
rement ensemble, et qui oepemdant se sont liguês oontre mat; we espède ehiez vós iniiristrës. ” 


— Si monsieur Îe vicomte le désjre. ‚Je mien informeorei P. 

= Oui, toub Hui demanderds luke de ses Garen à ligpeurs, la mieinne est. 
ineomplète, et: vous lui dfrez que j'iurdi lhonheur de passer. chez elle vers 
he heures, et-que je tui fais demander ta Bermissjon. de, lui prégpnaer,quel- 
qo’'an: 

Le valet sortit. Albertse jeta, sur le behe déchira l'enveloppe ‘de dux, ou 
rok, journuldd, regarda tes spec{acles, rimäce en vecortsaiesant. que l'gn 
Jeumit ven 







































































pétaf-et non na later, ‘chercha ‘vaïnëhnen! daus les annonces de Erne 
parfumerie phat pour ‘les ‘dents, dont, on dui avai ‚pr le, et rgjela lune | d’alliance earlo-républioaind vje me: ais alors.son vonu qúeen festiwait ehvez — Oui, maîs haus n’itredtais: pús ‘les gête cori ta au mojp s; e 
apvée. Vaurré lbs trois ‘feuilies les, ‘plus couruês ‚da Paris, en murmurantau | vous ce malin, € ef me voilà Hanim, mouraissernoi ; je diie” "afotdenn «| nous n zétiond: ‘pat obligés-de faïté'1éd honnetird ä ek alie âg pelg: 
milien-d'en bàtlétient protongé: moi, gti setagtauiitsquï-pentedt, st sttdtit qul vorent ! ne ander 
— Be vérité; deRharnaúz deren gent de plus gn plee agsommants. i__— G'est mpm devair d'amphiëeyous ehorariijtkit Albert en-sonnant te valet | ‘curnmé de Ta pestetderdiner chés hóos, de vaús pre ede en Á 
“a Alors; mon’chet;, preriet Uri hetön Vérto'dé Xéröset au At hie venit. Ë 


Enseswoalnent, ulöoitnre ligére s”arrèta devant | porte, at uw, instank. dte chambre, tandisque Lucien faisait santer, avec le bout desa badine à: 
atas “ebst de châdE vontra peur, anfroacer, x, se Dabaz.d) in geend | pomme. dar igerustég: de turnaoiresdas jounntaumdipbiée:;- Geemaim,-un verte 
blond, RE Peel grid Sotássurg, àt ans tmhids. nijasdddes, de Xéràs.et un, biacnit. En attendant, ran.okse Lueien; :voici: des cigares de: 


— Volontiers, votre vin d'Espagiiè.est oxtellent; tous vegen hi a wo 
jeu ike: 
à vrhabit bid x boutoifdor cls, sk & le erayùte, blame, 29 kong. dié. | contrebande, bien entendu ; je vousengage àles goûtor, et ià itviter' votre 


avons ew tóút à fabt rdidön de pac Bier. ee payed d 
=— Oni, mmáis dori'Cardos. — " 
— Eh bieu! don Carlos boira du vin de Bordoeur, et dana die ane n Î 















caîtte sus aderen que per.an eflart du ge adyreïtlier et, | ministre à vous en, vendca de pareilayap-hiet: de ces eephees de feuitles de 

de nerf zigd it pt brjaït. á Ger E Eemp én tamps dans. la-oavitá ded moyer qu'il coudayane Igs‚hoaa citoyena.à fumer. marierorrs son fils 'h fa petite drie 

son coil droit, en ou aren fd anpijjdemi-oficieh — Peste | js m'en gardarais bien. Dermoment où ils vous viondestent du”: ‚me Ce qui vu vandrh' la Tdidond'ár; sl vous Stes endorse a aredndater 
— Bonjour, Luc vous m'effrayes, mon char;f gonvernement, vous-n’en voudriez plus et Jes trouveriez exderabbos, Baile | — Je crois, Áfbert, que vous aver sdoplé pode' epitens, PS antin 





avec votre cxactitndef leurs, cela ne regarle point Vintésiaur, cola regarde.les Bnawees: adressens | noireir de fuméo: 


venae je n'attendais{qub. 








le dernier, vous arriverò #f iS igseing. minuten. loragpelerendes-.| vous, NM, Humaan, sectiou des-contrikntians:indirectes, eorridor A, n° 26, — Eh! c'est encore ù at emussie tai TPestorhat, d vvenez-en, 
vous dĲRoiëf n'est qu ’'à dit Hee Bn eenn GR entente ministre nen dit Kibet vont mddoonee lakens ond vos. connaïssances. tenez, justement Perfrenderia: wite de Bearden’ deg hi, 3 
geraùt-àt renversé, par hasard? td Mais prenez dogcuncigarel. … of woas disputerez, cela folfs* fera iest, en 

— Kon, três-cher, dit le jeune’ ilerviglaat dans le divan, stan | — Ak cher comte, dit benden’ en allummest an imenilleà. ons houte vaas” — À propos de quoi! zen KE oe ie ait 
ret-vons, nous ncelans tovj on hong à jamais, et je come. brûlant dans ua baugenir de. veraneil at en sewearersintsurle-divan,ahteker | — A propos de joïmtuz. Pd ai 
mence à croiro que nous passons ónt t à Pinamovibilité, sana |-bomte, que varÂtes henreuz.do.n’avoir riem à fairs, de vérité vous neeon- | _ — Ob! cher ami, dit Lncien’ uveé 3 deren éprís, est-ce dige 
compter que tes alfaires de la Péninsule vang sli, naissez pas, volge bonheur ! “ij Aes journaux. 


— Raison de plus, alors vous vorss- 
— Monsieur Beauchamp ! annon 

— Entrèzj enitrês! plume tefripis: it Albert en sèlevant et. an 
}Debray dui vous déteses wan vonl 


— Et que feriez-veus done, mon cher. paoifienténr de zopaumes, repr Hors) 
cerf ave uns lógêrginppie sk sous.no faisies zien Pcommeèas; seerdtabre parti. 
àÀ otd ‘un mipiatreglanes à Ja fqiadans ba. geandewabetedugopéenrin: et dáns | : 
„À les getitos iutcigugs de Panias, apumt, dea rois; ob mieut que gala deb reined à | devant di jeune hortsrtiè, teried, Ml 
dd r, des partisà rónnir, des éloetiena ® Airiger, (nisant-plud «de  voordlea- | ceo quïl ditte rndfiis: » ke gie ee 
Tiases vatre plumeet votre táldgrapife, quo: Nupeléon ne’ daidait: de REX) | — Il a biert ralsbfr, na Bedisthanip, 0’ eât- cinine, fuel, ingaan 
taille ape son ópóa ot see nistoiras : possédahb ving teoirtg villa! klr ce qerirfeit. Boiaat: Bommandeur, 
Nivresde renta en dehors de votre place; ur aheval dent OhâteanRernud |; —: Ah! vous saver döj 'éela, répondît le söérétuire 
vous a offörhquatre geitsJouis, at;qus vans.n'dvez: „donner; an tail: | geant avec le journaliste nne poignéé de main jé 


— Ab? out, c'ést trùï, vous chasser, don 

— Non pas, tfés- r; de coniforidons poin 
côté de la: frontière de Prafice, et, nous tui offro 
Boutges. d 

— A Bourges? 

— Oui, il n'a pas à se plaindre, dea diable! Bourges 8 
Chartes' PH: Cetnmént, vons ne'saviez pas cela ? C'est can 
tout Paris, et avant-hier la chose nvait dok (rapapiré á la 
gleré (je ve sais poiat par quel moyen he ien esait les nat 

8 









temps quê nous}, dr'M. Dalaglaro 9 a ond, ypge eta gagné ù ‚, | leur qui ne vang manque jamais un pemtaken.: ayant Qpâeás tto Joeker-Clab | '— Purdien!vép Bekhichamp. ei 
'— Et vous, un ruben’ nouveau,’ dg zin paraùt: gar je vois una 4 et le théâtre des Variétés, vons.n6 isomten paas koatcehe dequóù barren {Ev Bl que dit it Úiitsle mónder:” el je erpen 
ajouté à votre brdehette? ** — wo id Ae | ing P Eh. bien! spit je vons, detail; Bois: DE — BathsagiP moiide? Nous avoat ihk htt: hdd added 
— Heu lits m'ont envovéla plaqué de Charles répondit négligem mment «ala ? 838. ii : 
Debrar. DaT a faisant, fuire. uaa oanmaiesance ziatwvstle.. MO ! ne En tds le monde enn “ous tes un d le: 
a El orome ou en ae akten i “aaa Mats ón dit qae c'évt® "et: hak voug sebas 


K hons, ne faites donc pas indi ront ‚ot araurs que Ja chose vous à fait 
ù recevoir, 


— En, h homen … 8 Let ep eer inte eee MEt mite rte an 
. t tar 6 . LK > nit Ed . 


pour qu'il pousse un peu de bleu. 
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Wiritmesierre. Jauns, 224 rites” Cee Ate REAR to= | 
tale hoen ennn | à vapeur de 3,032\milles; si on 
Y oute 100 miles qui sêparent la Nouvelle-Orlóans de | 

“eundkbteehu re: du Wikesissijsi, on anra un développement de na- 
Vigation fluvinlede Fi amîlles ou 1,044 Benek, c'est-à-dire 
Ae distanée ég ale à ceîle quì sêpare New “Ferkd de Eh 


r matis-En “Enis de Vngleterre, En 


eee 


sE 





“Ktraires dafgérte. f 
e” Fort acini Ía Pressò phblie ùüné lettre d'Alger, 


t- 





“laires dans ce pays. 
8 loe de da Prat, tout en lui en laîssant la responsabilité : 
_e: … __… Alger, 83 décembre 1845. 

: Ps discorde est au camp. Il y a brouille ct presque déclarationde guerre 


Te maréchal Bugeaud et quelques-uns dè ses lieutenants : c'est 
RE dela province d’Oran, M. de Lamoricière, qui est lé Sujet 


erelle. 
derame fcière, vous né l'ignorez 


oen ee jalouses du maréchal en revendiquant ou faïsant reven- 


laquelte le désordre le plus complet présiderait aux af- 
Nous reproduisons ci-après la correspon-, 


pes sans doute, & soulevé contre lui: 


gnen, pour son compte personnel, une bonne partie des succès militaires . 


Sat Bugtand avait la présomption, de-s'atteibuer tout le mérite, et en ; 
Ant appárdátro ses prétentions au, gouverneur de Î’Algérie. Quelques 








application au début de la campagne actuelle, et certaïne phrase 
port, au ministre dans laquelle al préconise ce. ee en manière 
thbion, contre Fezécution des grottes. „ oft mis le com- 
SA manvalse humeur de son chef. . 
Dre lars le méeontentement du: marééhal de reprochiës aters ; 
boppe plussor jeune compétiteur, et le mot d'ordre es, denné pour 
Wapper Hanathême. Les confidents et les amis n’y fónt pas faute: c'est à 
ie eux, jettéra la pierre à cet audacteux rival de’ gloire, à cet am- 
ut prétendant, à ce brouillon en épaulettes, ctc. 
vt la cause de M, de Lamoriciëre ne manque pas de défenseurs. Dans 
REE comme dans la population civile, d’assez nombreuses sym- 
Se ge prononcent en sa faveur ; on lui èroit de Y'avenir, on sait qu'il 
I Est pas mal en cour, et l'on suppose, avec quekque raison peut-être, que 
re lencourage secrètèment'à se mâintenir dans la position 


Pe 
ui 


Afi 


Wa rise; ne fût-ce que pour ‘tenir en respect le maréchal, en Îui portant 
e et ‘en lui niontrant un successeurtout prêt à le supplanter. Quoi 
Wil en soit; ; tomjones est-il qu'un hoyau de partisans s'est formé autour de 
MigGettes coterie s’appellele parti d’Oran, par opposition à la coterie du 
pwarneur, quis’appelle le parti d' Alger. 
" Les deux partis sont aujourd'hui bien dessìnés, et les ehösès én zoutevd. 
£:08 au poinbque le par®. d'Oran.ne diegnander pls wrijdirdYni sa ban- 
dre, Alse tient, quant à jeágrle pouvoir et la force 
tont ge mains pa p pmaivil Se: détend cnseignes déployées, 
baffaiblir, les agressians dont il est l'objet ne font que le rendre 
Plis tet plus résistant. Ceci vous explique l'attitude en apparence 
berienie des divers personnages qui concourent présenterent 'à lex- 
Pédition de l'Ouest. 
sûr as dErbe et s’isole, comme pour laisser ep Weren Te 
se-gju parti d’Oran. IL aenable. pre 
leurs communications #{®c: Jai ek „dé 
q Wspfhcacement. Ceuxgei 
his? êt: de sont pas fächés de témoìgner, par leur inaction, de ren 
Cé où du mauvais vouloir de la direction heils stierf Sla Aktá, 
Ut. marche à la débandade, et c'est ainsi que ge pfoduisert les bêdúx 
ts que vous voyez depuis l'ouverture de la campagne. 
omi, oi? ee n'est pas seulement dans armée que s’introduit la dis- 
A 


enge est aussi, dans Vadmiaj ration 
Barel directeur 


suppl, le td Tus, beata affives: ailichivos’ èt pokéiù 
nele Niabre,pour dos affaires administratives, n'ont pú se-niektre dradebrd | 
bw de-leurs attribations intérimaires, fort mat, défitfies di f 


zaden 






























órdbijtdanté du 15 avril, si mal schie dapslin intérêt de ['Al- 


Gn Poging 








dE Pk TW Ghärdbke des dip tés, qùi devrait bien | 
ae ler guest: nl ätives a fas Ae, . 
Reden bairrapoak ART bs a pri iep 
tes t es pouvoirs conférés au directeur- al qui, tors pbrieen. 
do eh las doubeum: dese voir enbever ear éral de Barid veonilation’de | 
st plejsinne Reen gfües; pousséà bout, M. Blk: | 
ets Gr REEN en, vroe sen dans tout ià 
a à BÀ Bnhe epa gendait comip- | 
enso kp gen en, 
yglantier: ĳ 
Prance. Le-fait est que oe. dont ae Gn B eelt, rn 






RE nad FUT eenein | 


epa taal, dit Lucien pouiquöi n'êles-voûs done pas des 

en, Man. cher Beanobanp ayant daleapris copamwersoes en. eve, “dus-fe- 
dd tune en trois ou quatre ans, sadane st 

Ussi je n’attends GE sting leaser pourswivra halte nanwst. Grestan | 

Fe-qui soit assuró pour sia meis. Malntpaante. me:soulj waat, anda-eher | 
hons- &, car anssi bien fant-il que ju lais mefpisenlspeuren 


in Ou dinons-nous? J'ai la Chanibre simpelste diskenen bains 
VOyez, dans notre métiers: sa + oe ee Rf 


minie 
Albert 


et 


mm 


P 
hi et auasitôt qu'elles seront agsivég8e sao nat t — 
Champ. Ane balhen Ae personnes atlender-vous à dÉjounee?, hk gan 


Ee Un Adere mgee ue 2 diplemaie, teprit Alboete 
banen re de deux petites heurds poa: „de- Obam et-de 
des fraitee dn bape pourJe diplomate, Je reviensdzeï on.desterts Garder-ingi 
: —Nonithiseen afb et des cigares. le.mangerai uno côtelette à la Chpmbre: … 
el le diplomate « Man, Beaughamp, car legentilbomme fût-il uu Montmorency : 


Attendant f 
Ot as dorens van geûtez mon, Xérés et.mewhisouite, 


a, vou voilà. Per 
6,11; 








bidbgad sp cortet ot 


gens Debet. il me terne zopandent que lorqus le 
dpi t Graanied. 


reid an ee 


an f 419, M, Maag jared ba aambre, dendépas 
a femme une tragédie dôum geinde Ezanee. Le diablo -em- 
onstitutiopnel }. et puisque nomsaviohs le cis ee | 
nous chuisi’ gelui=là 2. joor: : 
ez besoin de-faird provisior-d’hilanité. ie 










e ; 
‚= Voilà, hd, bien 















Be, dries paur em, Ô 

> Teinreher, dit. Albert. angn aide ie dieten gite bd 

Sesanbasrangéer +. vous Ôtes Ion voit. bien. que. les hfaires. d'Espa: 
OUrdaue.que.la. -ahreniqus pa, uns.eigreur távoltanto.. Rappeler 





emoiselle E 


zé vla d'un mariège: enting. moi et mat 
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Eugénie Danglars. Je 
‘al parler de 
















Pél »an h 

ha de im re anje 
faire abang vlij Beauchaur, erat. En B span mais: ke roi pu de 
Sussta.de jv Popsralsifaire.psis maaie; ne entilkemmië, et le 

ux, nausr onoestient naa épée trop arislocrakgnij ene ge sentie; meydanant 
“er, qune brons ef teduma mésallianoe. Le vonk ot e foort époi 
“vm Deux an er A verande hie 
; Ne) Mt lereapital, seni Beke at joli, zaprit Honeors, 


ù des nlantesiù, zeiden Uadâkreda hitler gin doser de 


— Lai BIE Oes Bjer & Hash vie al oh 1 
vMldsetr ko slise, Morcerf, reprit, „Ronchalamment Debray. mariez- a 







Ke 
alá; Hur eûté; diek ; 


rd, RRT be sotd tedoen ted p 


lr ati de sa part, entr’autres le système de elémence dont. 


jl 
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dasstetu Déjen- | 


lements. nina tat lerdans planegemdeka pesters et | 
Neen DH vand, etent-hadiee quid poat Pôspesvrietei: =-C. 
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un Metgoruiok,. nons, déjsangrens à onze heures prévigess en | de chambreenannongant deur nouveaux douwisos, 


inmaken L fat absolument. que je. ae diaiswie es | trompe; var w'atiendiet-plos que detie persadùes Albert, … 


il 


| 


dee edigue vous.nesavez peint.os qeï: mo méae Gaiehieelt ee pitt daw Mortenidr ei Vait prië Albert 


IN 
H 


8 brad redo, Danglars, diens Hvo- avoir va ù Marseille; dans uaö eitcotietdideadbet/dt 


vous: ‘Penvoles dieson- | et-orients 


e pas, en conscieurie, ‚vous bakse | 


EN 
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ble pof ldî: ct, hhjönrdküt quê Jk Tiaitchâl Suit. etl, Vägchelles,, nel 
‘sóút plús Jà poür.le sautadrs iest, eraire. qui de táydera pasà socgomher | 
áns $a lutte avec ;Pautorité.nmalitaive, > 
Coname si. ce n’était pas assez de toutes ces veels, voioi qwil wient; 
Ven susgir uno aitre entrb deux autorités: lesy edur-royale. et ie 4 ‘eon-| 
eeildu contentieum ‘Ce conseil de nouvelle erdatlón prêtehd avoir droit:de: 
dséarroe strvla coers là cut; au döntratteé; sattitht mordius qu”ellk doit. 
“qvóit id 4e sur de Coris é gland’ litige, gf valatë à ä Pöckastor ded ih: 
” gbratón dE Ja'starae ; dû duc dOrléáns ef s grack ax. obscurités 
‘ et aut'órmissiohs de la Eheusde òrdonnance ed Ke antik, à mis. ‘en émoi tout í 
‚le gouvernement d’Alger et causé guelque geapdale dans la publie; Hest | 
présentementsoumis: drlahaarte juridiction diksstinistnt de la guetire;gui vrai, | 
semblablement donnera gain de cause à-$rdeur royale. Mais, quelle wee 
aoït la décisteu ,: on: peut être sûr queligpste fera pas cesser la zixdnie 
que cette querelle de préséance a fat gaste 4 „entre, les „magirtaranes ad- 
“ministrative et judiciaire. 
De tout cèci vous eóncluerez sans WEE Er comme moi, qüe nous; som: 
mes en pleine anarchie, et qu’ on ne Erle mieux comparer aoe  gou- | 
verriemênt d'Afrique qa la cour dh 


keen 

“Ldbdve-L xq est sot venta vint M‚ Dichâ- 
it BROS ede ‘au Ee ik là jen win directeur- 
beta del douánes, a été appeléà à plusieurs confârenges. 

Les néguciations commenoêes en vetobre avaient été suspen- 
Äüés Pour án inomént , au, cemmencement du meis de noven- 
bre, Elles n'ont pas dure apjpins de deux mais pleins. : 

dn Vik, Prâds doit; tre port teur du nou vean traité. n 

-L cansei jd’ état, de Lausanne a réduit provisvirement. de 
rr a er e nombre ‘des communes eccléstastiques ; le. manque 
de, „PAKEUNS, Pa, fer de prendre cette mesure, Le pavòn'est 
pl us divisé en quatre gbapitres, mais en. arrondissements ecclé- 
slasfiques, 

Les pas s qui ont deux aermpmines à deaehsie peüvent se 
| faire remplacgr,1oús ;les,quipag juurs dans lune. d'ellos: pre We, 
maître d’ éenle, quiira un. sermam,Àjla ceumune, 

— Opm Berit des,bordsde 1 Blbe à dai Gameitede Cologne : 

P.S.5 décembre. Je rouvré gjalettre poùr ‘vous s dire: qué ui Nous ponvonsannoneer couune le tenant de bonnesource, quo 
Blondel ‘$ient de donner sa detitssion ; nies próvisions se sónt | malgré les ab hi os  porienret tus des iacidenn gui ont entra- 

j réalisées plot tôt que je ne le dfgyeis n moi-même. { vé la mission, d' Ábrantës, il as alieud’ espèrer que Jes ùé- 
A j goëlstióng bitse je: Brésil,ef le Zollverein arriserantà ane sohts 
tian gatisbaisante, Les.derniètes i instemetions que Mi: d'Alvramtes 
a requêsde ktoeJaneirote nrertroht à mêrthe de eonelie. úïi Éräij- 
té toet aassi fávorable adx intérêts de son pays qu'à ceuúx.de 


et ‘dais lek hek Hi 
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é 





Rn 
_ Nouvelles et Faits divers. 


“On. a reau à Paris an grarid nemird de.numéros de 1’ Oodunie 
frangaise, qui embrassent wer Space wrs ge deux mois da 27 
avril au 22 juin). Cette fois-ci les nouvelles sont satisfaisantés : 
entente cordiate ne ‚paraît pas avoir été tronbléeà Tahiti pen- 
dat ces deux miois; 

Les naturels persistent, ilest vrai, à ne pas sortir de leurs cam- 
pements ; mais toïn-de provòquer de nouveanx oombats, ils re- 
Goivent avec la pÍus grande bien veillance les Frangais qui vien- 
nent les visiter. 

Dans. queliynes-unes. des (les sous le vent, à Ouahine et à 
Raïatea, où la Reine Pomaré s”obstine à se confiner, la situation 
est- moins favorable; cèpendant là aussi les indigônes revien- 
nent peu Â peu à des sontiments moins hostiles, 

"Et faut düe Pamêliofation soit bien réellé, puisque, par un 
arrèté duf mai. 1845, gerisignö dans le joernal officiel de la co- 
lenie, A le. Le aadinept Braat:a ern devûit. &broger } 1’ ótat de 
viógd; ‘blabli- le 2 mars 1844, K'arrêti de U, te goayerneur est 
 etnpighe d'ún série de : iiesures de police erd se “prublie, 
desfindes à remplacer fes prescriptiow exceplipnastles nécessi- 
tées par |'êtat desiëge. 

L'aunéedernière, le- bonneti u navire anglais le Basi- 
lo avait velngé dé s' assonier à le célûbrátion dis la fBte dit Rôt des 
Frangais:' Getféaitinèa, 1° Ovdinië fränédide rend hiömmage älá 


TENOR 


agion lleriande: EN 
Qs éaritde- Waaisar, 10-deeombrie: 

_MoSnethidge, rdórseitter de éontsîâtoire, qui, consme on Salt, à 
visiter tes ailes cours ‘d' Allemagne pour engager les sou- 
weriins : a Envoyer: des 1 representanss au synode proleet; qui 
sera,temu-Âboslin, estaussi vena à Weimar pour 8 "acqeitter dé 
ea inisstons:Bieri ae dans te graänd-dachë vú hé schte pas prä- 
cisôment Ja nócessitd de souiméttre à í une rêvision les affaires de 
Vaglise prbissldrine,’ le goufernement ôtait paurtaut asser dis- 
posé âsenvayerndes repróstntants é Berlin ; tewtefnis it dösiraït 
sarwr auparkvant bur qielie base on Pera tepiöser les ‘prdpoëi- 
tonie tendutit'ë tendre des hiesnres Boiformes’ au anjet des em 
battás'süfvehis dans les alfairds religieuses. Mais la rèpuusd 
ayant paru trop vague êt assez bsnure, le gouvernement a cru 
welodevair !pronditenmdet! thi Bigemeht, et à fält savoit à M. 
Swerhtapddud gaa ib FaOHERL Wid lr paraissait pas nóeessairg 

| B bivopbi , geel drhaltiare. eed da Berlin. 
_“ Depnis quelques jvureon plakaedeit sur les murs de: tminis- 
töredieitiiros beramgdrte emir; des fèhes maniderites ‘as 
ser st stb rde, WE Oh’ ärdit be les faire dispäraître, le lende- 
Lj fi sn „Irouvau, de: nouvelles. Un des hommes de sorvian 
puvailker. pour nde eel qu? teshpposuit, et it 
gerrih: à' Hanpêter wt ä ei Ae au póste. dá hninist&re ; il 

hd 


te ene gfjid a u is placaëdeids cat’ Tom 





conduite de M. Hamond, capitaine du Salamander, qui s'est 


en zee genail dij bs aber b vagusrarwan Pe 'ù Seia. 

La rareté, des arriva ij ee une e vórigabtedisrted Tahi- | ' fer in LAARS DE Me 
EEG Ar Beeren aki: vin et le suere rid, En | sve Aanuvberiderhrinmiabe de’ mbprd de Berry: zite dé pri 
Fier nel kin dhl N arrive aillen sjiek! Lu derd zt sbereorr a HT one soe onvö ul 5 5 


kn söhohide a Rei deirhie. aa espakuvliet ah en, grus earaciòres. 
Ke la troisième, on lisait cette-plefasb eiretigluis : 8 
RE: AED beponghfe bo Hent HATTIN zn 


el tendemalon, „hauteur de pes-plmoards était condeit demat 
u. Layeux;-cominissaire de police dir quartier de la. plage Vei 


tahitien, le anm0 les abande ét les marchandises manyuent. 
be Ôn: & des’ nóúvelles de Tanger, à la date du 30 novembre. M 
“Léon Roche, que te consul-gèaóral be à Tanger, M. De- 


ehafteau, avait envoyé à Rabat porter à | Empéreúr une note de | 
son gouvernement, êtait revenu la veilte. 













g rte tide rasa) Sd be oa Voie de d6 HEIN PAP zut td dig àfiches ale Get boi 
‚| ses: bones tntentions,: Hamvearmid t-Ben’: ü, véonenr o rr Fa der tze les: mntifs qui 
authet de:Tanger; '@ú*goüverkement du Rif, avec là, mission | De nier us iin ag rate 
EW “empêelier ‘Abd. el: Kader de rentrer dans le Maroc, Un millen so tauspsaatebe Krell eb ss; devastiek kik 
de oavaliers accorapagneront Ip-aeuveau- gearenreurd zor pesk BRgigeroe oon ia orde spela amd 


te, et des tronpesseront envoyées à ta frontiëre poür, s’ ippies, jet ns side ii giek sjed aat 4! 
Kid Bane earste meis, de: e: ® 
à Ventróe dans: Vetnpire des partisans del'ex-émir es Mohs lisaas 4 iptembre > 


LE ie ‚rielinseut revdiesBeikn nd ierse, atrivêe: Walt te Mavde Lure, : D 
ihpereûr est Loujvurs à Kabat. Lesprovinces aantières: de kid 


ieden en.btat,d’ insurreetiom, On affirme que tes pope: neerd ee RU Berden Sûi vent at 


k tions d inoes et - agnecar..z oonseutre tohtea.ses 
der Bo s oars provi ndes él ekalfps: du Rif ont bracinjas, AEL zel- Kar fornes zotlajtsenkg pé 35500 rorinioset otepte onver vovbr. kn- 


oonedsn gran dk desbe. rjie sj Gna Picnenrte BHE overe ter nend 
tent Hit dens Empe oe Bratelre: jk Ee dn ze edn His bites dé Ta cîrcilarre 
Une nonvelle convention de eo é Lbió sì en Pp 8 Merl artevedue U pommeneà dans les priacipales égts+ 
erge ilendeà bel sede vaar drian diane en: 


tier: hen gedra. ebi bb: 
all eptiou, de 
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verd 


ser 











ver ebi 


yv "Prags 0 ont reprèvends Jl 


samedi, darpjen.s eitravlen gowvernemenig, ‚de. lans: et vile 
France. 
k as le: 







eh 










perd or en 
‘Vous bjouser étiquette: d'un sae, n'est-co pas? e no! qee v vous ì Sorte! ' ì 
mietsvgat dloresureel ei Bu: deelt ef ünr zéro’ erge ‚| éé ‘forte eb sa fd IN : ie ei 
1 vona eten bepoederen enten vl én-dénhtrerer Wols àvot eYeinme Di ön Die sj ep it bedie Ì Kona ee ved 
Ì et il vousen restera eùcôre gier es hbe $ Et N bites ree 
ds Â 


vna de plas qa'a M. de Güise qui à 
faitli être. roi deBrainb  o0-doale Me Auf: bertlans Bait ‘Chipòtéut sle, 
mague. 


t: Mafoi, je erdie qed: vous uves binne! Tast wb pönidit: distraitement 


Albert... 
— El cartaiwoment; d'ailleure: (oasis el Humble coke tn bô- 


































EN de ijle paa qu'on. se dede’ HS 
nijn cela à 
LT ‚que ‘dis „henres un quart , re- 
erijgrnanrjen.. bs dh 
reps Bebray. , 
ge n'en, snie gien; ce due je sais ;; eet 
Paneemhassndo qa’il a si bieu spurt. 
pisa} fait à instant. prêmn 
is je en- àla fois la disposi tion de Ja, Toison, 


— Alors, perte ne se met, point. ty rie table , dit Debray, eres 

j vous uw, verrede XKérès soir: hops #yons hit, el raconter-naus, stla , ba 
LE Wijns dover Vouk que Pidéé noe ler en Afrigup, - 

— C'est maderpjerd kor tren Hous hout tracé : men cher aaf 


vie 


— Chut ! ne dites pas cala, Bèbaey,-reprit-on riant Beauchainp, anr“ voict 
Château-Renaud qui, potes devotie anainie de paradosér, vóùs pas- 
seru au twavers du-cer dieReudud de’ Moûtaithan, Boh enbétrs. ij 

— Il dérogerait alors, répondit Lucien, car je suis vilain et très-tilain. 

— Bon l s°éeria Beauchamp; wilade mint te pe chiate du BErangbr, « où 
allons-nous, man Dieu ! eBNBrjen. 4 


— Monsieur de ChâteausRenactt Msc Mattie Hohe dit 1 valet 
— Complets alors! dit Beauchamp, et nousdllerts d deiner ; cat dj je he me 


— Morrel! murmura Albert surpris.: Morrel! qu”êstied que cela? 
has Mtis- ordt uil ût aol ve, IE: de-Ohâtea'Retiard; beat: jeutie. idee 
de' {renta ame, gentilrovae des piede A-ta tôter, c'est-à-dire br ta ügtire: Ed 
Ê ta iäihd 
at Peraretlsatiot, moete; dut diet de vous prostate, dà ej bite kie 
eptrie Makimitient Mortel „ori ami; ét de plus initi estheet, Au telté, If 
me se présente assez bien par lui-mème. Saluez mou héros, vicomte. 
Et ilserangêt pour détmasijaer be grand'et: noble geadd’ Ánmate: wi pg a 
large; à los perlgunt; duz moustachds noires, güd nos lacteus Hé vitkeleat | 
whhdrtiijse. petit-ötre pou ef 
qu’ils ne l'aient point encore oublié. Ua riche uniforme, demi-frarttats, desk  —= 
EE Portá ó, bate Halte dl large: potding: deodtda de. 
Mkeroig-de ta-Ligión dhonndar otvosdotif laresidrre: EC 
tie jeurie ofliët s'itfelifa avvc ume-plöfitersb pldihe dE FO di enden me ine cadeau. sf 
ginir ie duits otten der ges mvatbigbnts:, pèrde ber 8: edn; Oren je gaghai Consta 
lat Monod, die Atlit à verstane: gltsotuoase” ET de f siége. Je me mis eu retraite cor 
ChittenusReindud: roa Vait d'aveade fout te plaid Gutit mit res, je supportai assez bien lag 
db faire vbtre bn baktrtoe Vo uièbes He ve bisidnó datt 
[SOEREN sh tst eit : 
camo Biecblen dèr Châtendr-Rpaaad: en mate ion 
ehs deliaetst; Handel’ porir vous de quit u Pit Boite’ tdi: 
“ar Bt vate: ion fait Pidertauda KtbiéPt: ze 
ers Oh! dit Morrel, „gela ne vaut pas la pela den parlor ét onstosstk 
zi Commiektt dit Chtiêau-Rendcète ne vant:puë Ta'peine d } pater! 
La vie ne vaut la peine qu'on en parle !… En vérité, d't par trop p dgophi= 
quevde gaarvone dites mon éhiër tort Mottél... Bon pour vous „Uni e er- 
« poser votre vie tous les jours, mais poút òf jul l'étpose had fois pdr 'häsätd.… 
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‚que j 
de caaser le bra 
Kraor.d'Epiany, 

bray, vous vou 
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„fl € 









rrivai juste pour voir lever la 
ntres. Pendant quarante-huit beu 
me la-neige le nuit, enfin, dans la 
ut de froid, Pauvre bète! accoutumóe, 
‚tn, cheval arabe qui seulement seat 
dix degrés de froid en Arabie, NE 
ulez m'acheter won cheval anglais, dit 
PP, pporterd mieux le froìd que votre-arabe. 
| Voos vâus $ tp 9 an Hi veu de ne plusretousngr ea Afciq … 
"Vous deer) orc eu bien peur ? déwarrda Beauchamp. 
— Ma foì, ogi, jg;eroue, répondit Châtean-Kenand: et ily avait de q 
Mon ahora édane. mort; je faïpais ma retraiteà pied ‚siz Arabes vinre . 
au gälop pour f as eouper la tête, j'en abattis denx de mes ‘deux r conps de fusil, 
deux de mes deuz coups de pistolets, mouches pleines ; mais il en restait deur, 
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held péu'dé 
ar Gest, pour cela 
Depray’: & vöus supposp 





vsainte Vierge. Mgr, l'óvâque oommé de Lugon a pronongóà 
“esüjet, à Natre-Dame-des-Victgires, drdiscours fort touchant. 
'— Les nouvelles qu'on’ regoit,. tant‘de Dieppe que du Tré-: 
port, anmoncent que la pêche da hareng est tout à fait nûtle’ 
ceiteannée. : Pr de 
— Le célèbre violoniste Henri Vienxteps vient, de secon-' 
vertir am pfotestantisme à Franefort, an, md 
__— NM. Henri Vaenxtenips, voilant contribtter poür sa part au 
“sonlagement des: panvres de Verviers, vient d'envoyer deux; 
cents:franus à cet effét, Cette somura à Öté verste hier dans la: 
carsse: de bureau de bienfaisance.- mn 
» teLe 3 de ce mois est mort le-sùir dans le château de Winkel, : 
M. le général de cavavalerie, baron Léopold de Geramb, se- 
cond propriêtairedu régiment de hussards grand-duc Alexan- | 
dre de Aussie, ete, d'un des militaires les plas distinguês de 
‘Karmée autrichienne. Des 71-années qu'il a véco, il en a passé 
plas de einqaante dans l'armée et recdeilli force lauriets et 
distinotions. dens toutes les campagnes de ce demi-siècle. 
BANE We ne: 6 DN mi Gn, Ene 
_… La justtee ckiininelle en France. 
MEURTREDUKe min PAR SON FIES AGÉ DE QUINLÉ Ans, — COMPLIGITÉ DU PÈRE. — 
DÉTAITS DU CRIME DONNÉS PAR LE' COUPABLE. —À voir aejeune enfant qui prend 
‚place zu banc des ageusés, an ae demande quelerimeon peut commettre à 
cet âge; sa figure intelligente, ses traits régulicrs inapireraient de l'intérêt; 
ef cepeùdant c'est du plus épouvantable forfait, accompli avec la perfidie et 
Te 'sátrg-frdid le plus ódiduz, qué cet être si Jeute encore s'est rendu coupa- 
ble : il a tué sa mère, ilen convient ; ia fait, pour accompitir cot abbminable 
dessein, plùs de cent lieues:'il est verra de Marsetdle à Terùay, il a tiré sur sa 
mère un coup, de cette arme quilui a donné la morts il Va, tiré à.boat partant, 
aché dans une haie óù À f'atiendait depuis longtemps, sans lui adresser une 
pèróte; et lorsqàe'sà mère monrante lui a tendi Ja main eta gönéreusement 
aogordá son pardon à sou metirtrier, éet enfant; sans éfnotion et avec sang- 
froid, a refasé le pardon de sa. méra et n’a.pas voulu. mettre sa:maih dans la 


gienne ; c'ést h cette grave accusation que Claude Bonnard fils, âgé de quinze 
es.assises de l'Ispce, 


ses et demi, vient répondre devant | A 
Boúnard’, sôn ‘père, âge de 47 ans, Pour 


A cöté dé Ii se placd Ftangoië 
se défaire de: sa femme, il aurait ‘eu reéaursau particìde ; il aurait lui-inême 
chargé le pistolet qu'il allaiteofier.à. son. fils paar accomplûr le’ fatéle mis- 
sion qu’il lui donnaif; il aurait mâché Îa halle .q:1”il plagait: dans. le canon 
póur qu'elle pórtât plus sûrement la mort ; enfin ilaypaitdonnéà son fils les 
nibyens nécessaires ponr arriver à la perpétfation du crime qu’il avait com- 
bind. aard es : BEE et re ete ad 

Voigi les faits que les débats out:tablis : 

Le 14 juillet dernier, entre neuf et dix heures.du 
‘ment du chemin de Morse à Elévieu® 
odéuplées áúktravaar des champs, entendirent \'explosion d'une arine à feu et 
les eris : Ah! mon Dieu! ahl mon Dieu! Au- même instant ah jeùne homme 
fyyait, ef:úne feunme venait Lomber daus la cour den srárjés Bot p. Cette ferme, 
couverte de sang et la poitrine au verte.par une bable, élait/Clandine- Dalaguaë; 
femme de Francois Bonnard, Le jeune homme qe l'on avait, vu fair, était son 
fils. Atrêté à peú'dië distandd par Ie bikúr Charles Güichard, qui avait entendu 
la détonetion,eeluieci, aux:qdestions qui li fnrent ádreksées! répòndit qu'il 
Ejait étranger à Terhay ; qh'il était emplayé-chez un marchand’de fer à' Valen- 
fps etqu'il se repdait eù taute.hâte à Vienno, pour y presidre le batean à vas 

br du Midi. Ces réponses, peu satiafaisantes, firent naître-des doutes dans Ju 

pEisée ‘de Guichdrd, qui insista Alors pour le conduite devant M. lo maire de 
Ternay. Arrivés devant le domicile d'un nommé Jacob, cé dernief lui dit” Tu 
tiens le file de Bonnard, qui vient da tirer un coup de pistolet sur sd mère. 
AAS Gaiird rgconnut en effet, Claude, Bonnard, qui,depuis deux: aus avait 
Guiúé Ferday pour se fizer à Marseille, avec son père. ll le conduisit chez les 
mariës Loup, oú sa mère recevait les premiers soins, et pendent qu'on le gar- 
dais àrue, itse rendit spr le Keu du crime; où iFretrouva un pistolet double, 
doút les denz.coups étaient déahangós, - en 
Snformé de Pévénement, M.le maire de Ternay se rendit auprès de la fem- 
me Bonnard, qui, ignaraht Vähtestdtion de ‘son du, déclara d'abord n’avoir 
pat secharim dun assasin; isis oeluj-et ft aussinêt lavéu de: kt oriiio, et dé- 


matin, vere l'embranche- 
 gemmune de Trraay., des. personnes 







6 armes tcop vés:pan Griehansk Staitoelladent il stétait.servi; que de- 
Sers) je pa ge Bart pbiid commettre ce crime, et qu'il me 
Niehe mat Hent Eri nedres de,son père, EA En vt 

UR Paiir@d'de In gend té, Bönard réiléra ses aveuz, qu'il corifirma enéa= 


rade lendamáin-devant M;ldjhge d'instructiau, en seïprimant &insi': * 
„Le Ajuiliet, manu pére, qeì wakejg dit bien donvent que-ma:mêre le mópri- 
_ éait, me reniit un pistolet doubje rhargé de chaque côté et une somme de,75 
ft., me disant : » Va au pays tuner ta mêre, et si tn ne Îais pas ainsi que je te le 
cam ‚J'éra@ radì-mêrire.er Ja tlevshiinai game: lou fvdré &€ tot ; il m'accum- 
Pago inagne.eng le gaar, don jer paytie Hiaeniyai le mômejnur; à ‘Reauúcaire : 
ef prib passage aur nn bateau à eer fesendenn krop. Arrivé à, Givors, le 
1 Beld fieurès de sbr, jy edtdijUBg bela tunti ma n44, fuyant les regards 
de cdurt ud prüúvadentrid corhatsrds’ + A it Eee 
- ‚pla 1djvermsin, begees, je quittat catté vile et, pris la: route de Ternay; 
pour m’essurer si mon arme ne raterait pas, je déehargeni gontre-un arbre un 
Svup de moun pistolet, Atrivé: prôs d'unch mp: sonkd ma oifee, je la 
vis ocdiujpde à EE fdigd"herbes, etalars }p,vi 4 pige «,croisée 
des Hede bhen(i forse'et-de Elétieúx, par ou elle:-deyhyt nEceskalremerit 
wasser „Jemö bachai: dezrièrt une ‘hate; zel pelt: d'hddekehdHieH tid? rue jo 
Pasais prévu, ma-mére arriva ; à nu, mauvement- qu. ie fiscilidwosotpurna.et 
je lui rai alors on pleine poisring otà„ baat portant. mansenppd soup dapis- 
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tolet. ' i 4 

e- en mame < Str remakes ug 

Baia Ee Sten 
pigknte: behermé!L'un me’ prítpde Ws cheveux , Feit Die enla, qua je les 


courts maintenant ‚on ne sait pas ce qui peut arriver aje m’enve- 
Ee le col desen Yatágan, et'jé sentais dj le Fried aigu ù, êr qpad mon- 
sieur, ye vous voyez, chargba'k gai tour büt dut, tua celui gli me teuait par 


tes chéteuz d'an'eóùp dé pistalef , pt Tendìt la Bait k 
ede f 


né LEK Je i , 
haten ap apr 


_me couvper la gorge d'un coup de sabre. Mons 





_dauver ‘un homnie ce jout-là, fé Hasard a vouly que cp fût moi, quarid je arai 
riche, je ferat faire pir Kligimakit be paf he aars dd de ded 


Rs 

a 
"de OF, dit én Sóurtant dend 8 gteubre, g'est-ä-dice Panniver- 
saie d'an jour où moif pèrö Fút ihiraculeuseitdeit sdnvó; aussi, antant qu”il est 
eu mon pouvoir, je célébre:toús les àris cb jout-Ià pär quelque aclign;., , 
"1 Herdiighe, hest-ce pas? ifiterrouijit Châtean-Kendud ; brel, je fus l'éla, 
mitfid Ce (PES pas le tout. Aprés ni’akoir dauvd'du fer‚Îl ma sauva da Froid en me 
donwdut, Hit fas Td moitië de son’ tontekw, éonhme faidait sain ‘Martin, mais f 
dt mpt de doiradgit tout dalior, pius dB la Faiih; En paf ec N 

quoi 


tlsgeant ave mai, deinen 
Kp pars Mol pris? denia Berch 











wen es paden El bed ad A 




























































Ág pee ienke zh ; ne SALLE + LA E ek EE HDAE Gn os u etn ut EN 
Vidiveepe, SON Bevel, dont nooy mage jn afha brend Kimpe pende brigonde ADRES cete 
Sat etdit En te ane or boek „Si Tait, il y'en a, de hide 5 même, c'est-à-dire d'admirables,, car je les 
—- Non, ociflse epondit Châtoss ijGn d Worpandek SN gta dgk it ‘Debiaf; avopez que votre sande eat.en 
no eget ÎEte RBRB ran on er kre KAS ken ek NK Sf mt pies MB MDD COT MADEN, MUL, HOAFAN,, ATO Bd , 
étsfierait 50 Ale PURE arr Branger en auk Ô 5 ie gl ass Ö En balie les huitrès ne sont,pagarthvées de Maronues ou d'Ostende, et qu'à 
— Pour uu éfrànger, non , dit Dekrey, maiap: TE peut-être, Pezémp ede madame d , Maiytgngn, ‚vqus voulez remplaaer le plat par un 
va Je devinai Wee Bear Lo Jo mies ansich 8 cores dij br }; conte, Dites-le, mon chet, noùg, sommes, d’assez, bonne compagnie pour vous 
naar En 5e devil 6d ton, sacribe ig ard ret peur égonler tûtre histoire, toute fabuleuse.qu’elle promet 
noB, ut , $ c Fd'etre. nn: ORE , ' 
dela favehr qrie nous a vait'te É DEE | — Et mót, Je toud dia, tout, use, qa’ellepat.gue je,.vous la donne ppur 
Olde histoire à laqrëriÀ Eoflisioo , contiunsg, Châtbal® |E vriïe. enn bier Les brigands m'avaient, dane enlevéet m'avaient 
Kendrid; esttoute une admirablëk Vous racontera un janr , fuand | condùit da s un endroit fart’ triste qu'on appelle les catacombes de Sainte | 
vousaurez fait avec lai plus ample coy ce; pou aujourd‘hus BeAtkdten Sét } See it a ke ik 
Péstònkao:et noi fa mémoire, À quell deren 4 verl? A. Kin iof sd Ehâleei-k de ; j'ai manqus dy altraper la Gòvre. 
ern ee AN nr | A RE Ap loi Borst je et ou rliamant. Gn 
un 'Préefdes? denmindd ebray En ! ans EA ON ' m'atait ohnoneg due tis prisoanier sauf rangon, une. migêrp, quatre mille 
Baratti Meet er} ecus romaine, agt mil ier Veurne. Malhaorensemantje non avis 
Hot aussi j aterfde wissen Een ibid pine: up quinze Cet4j) talg, an, f t de mon voyage, et mou crédit était 
f et A'quuP f oe Ke NS or HE 5 ni ik mi De iris à vert HEP pe be pens À en, était, et vous pouvez 
ce A mi; pParblen ! rEpoNUN Md (oh He PAAR, Hsen grst je mens d'une aArgules j’écrivis.à Franz que s'il m'arrivait 
ed pd wiken ke ij CO pac 84 ax heùred du matin avec les quatre mille écus, à sik heures diz minutes 
6 NOM dEjeontr est-un déjelier: utropijtf, Sgons dà notre. F-l'enrnis reiointles biemlgurouz gainte et les gloriens martyre dane la com- 
ger) le a Aijen vba de hun wabe) ne ‘de me trouver, et M, Luigi Vampa, est le 
“— Eomênt ferumsmeus PULE'Bebray, Hbhs n avons qe 5 ef Pf nomde ce chef de brigands , m'qurait, je tous prie de fe eraire , tenu scru- 
— Eli biert! maié brite dorierd ke qeeldttan gui n'àura puleuseraent pargle, … : 


A . 0, np r Da- 
voir, dit Beauchartp, dinaire PÂcid inie. 
“tire d'embarras. _ ‚ den b B HEU en 
_— Et d'oùvient-it ? demenda Debray ; drousdt Sinbistance : vous avér déjà, 
je lè sais bien, répohda ù cette wjuestión; mhis asmèz vagueiment pour queje 
nBs pet ùttro de hi pover uue’stcoúde-fols.” re nd 
Burt epe Je At Vidin + B rd 


RAE 


‚ Gest de'cefte fgón-Ih ‘que d'or 



























| mort à'sa. mète,et-d'avoir agi avel discerneinent, 


| tention dans une maison 


‚dix minutes. 


’ me rattrappe… vin fit RER er) Heee 
Fête Rome aù carnatat BBkniet » 
“'= Noiis savous celn, dit Beanchamp. A: 



































… Cette déclaration fut-encöre rópétée par Bonnard, en: présence de sa mea 


‘re, Sur ufié gocwsation-aoësi-préciëë, les magistrats durent se bâtér de faire 
mettre Bonnard père dans I'inrpossibilité d'éehapper-euz investigationà de la 
justice ; aussi, le 16, fat-il signalé & Marseille par la voie du: télégraphe et ar- 
„rêté-preaque immádiatement.La-fermnre Bonnard, anssitût après son arrivée 
„dans la maison Loup, regut les soins d'un médecin de Givars, qui reconnut 
«jue la balle,entrée par la:région de lépigastre, était venue se loger- entre la 
‘derniëre et l'avant-dernière des fausses côtes, prês de Îa peau. L'eztraction en 
fut facileiment opêrée. Catte blessûre, qui présentait les caractères lea plus gra=' 
‘ves; a été mortelle pour Îa ferme Bonjiard, quia succomké le 24 mai, prés 

dix jours dfhorribles souffrances: —i; - nae ee | 
— Le jury se retire dans la salle des délibérations, et en rapporte un verdict 
par lequel Bonnard fils hat déclaré eóopable d'avoir volontairement donué'la 





„Bonnasd.p 
NUANTES. nee? 
Par suite de ce verdict, Bonnard& 


êre est déclaré coupabte ‚de complicité AvEG CIRGONSTANGES ATTÉ- 


ls est condauné à vingt années de dé- 
de correction, eÙ Bonnard père aux travaus forcés à 


perpétuité. EEn en 
| ze La mauvaise saison détermine. toujours an grand nombre 
d'affections catarrhales et róagit d'une manióre fâcheuse sur les 
personnes atteintes d'une aflection dn coeur. Parmi les própara- 
tions employèes avec sucgès dans Van et l'autre cas il faut citer 
en première ligne le Siróp de Digitale de M.… Labélonie, phar- 
macien à Paris, censeillë par tes meilleurs médecins contre les 


bronchiteson teux nervertses, les rhumes opiniâtres, les asth- | 


mes et catarrhes ckironiqfts, Ies palpitations et les diverses hy- 
dropisies, — Dépôt à;La Huye chez M. de Reùesse, et dans cha-. 
que ville chez les ‚pharmagiens dépositairgs des rergèdes partie 
euliers. en 


ee 
EAS 





wam as mn 
nt > mm. anad nd 


ONE 


— A. DE GROOT, 

… Fleuriste, au Prinsengracht , dans le bâtiment 
___ het Hofje ban Niouwkoop, 

a Phanneur d'aunoneer que l'on peut se pro- 
eurer chez lui, une très-belle collection de 
ROSIERS SUR TIGES, tous continaeltement 
ir Om nfleursg: pârmi: lesquels ‘des Perpdtuêts, 
„Bourbons , Noisettes , etc. „etc. , dont il vient 
récemment, comme les années précédentes, 





‘de faire Vacquisition dâns les envìrons de 
Péris. ne 

‚Il n'ezige de paiement que lorsque les 
ROSIERS sont en fleurs, 


On trouve aussi chez lui de fokt 
garnis à linstas du goût. paris 
ciels pour coïffure dè bal. 


jalis bouquets pour bals, etc. , disposés-et 
‚ ainsi ue des camélias naturels et.artifi- 


el kat Ae ed f ! 


IKS VENTE EXTRAORDINAME, "2 
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Ees & \ de 
8 « \ 


te ble 4 


Toilos,. 





t.prussien est tenu au service militaire, 


… On sait en Hollande nue tonele 
et le soussigné sè trauvant adyburähut dane la néoessité de quitter la Hol- 


lande poûrretourher en Prusse satisfaire aux lois-de són pays, est contraint 


de se. défaire de parties trs-considérables de Toiles et Services de tes fl, 1 et 12, (autrafois A. 25 et: 36), Idegr'de plus-fite qualité ( 
Fable en Damas, qu'il avait iinportóes à Amsterdaim dans le but d’y | _autrefois fl, 45 et En. Idem d'une qualité supérieure fame, 
former un établissement; pour fagilitet ta prompt écaulement de ses mar- |. ze vend à A. 83 et 42). Une partie, de’ map au prix de Zzet àh hd 
chandises , il vient d'en expédier une pattie.à La Haye ,pour.en easayer la | maintenant'® 90-oéöts:-el A, 1.90. 8 ettes dainasstes et a 
vente dans ce pàys , ne pouvant ede ln droits élevés lesréesporteret | cenisùàflal:: VREE e n ne he 
se troumgiut fordé: de leg vendre d tolit petk, ‘“Pobit odrfnaitseur pourra se bon- Un asborfiident'd: À | 


vaincre qu’auz pris auzquels il wêsit ses toïtes , ba:iain d'ceuvre n'est pas 
même payée. Le saussignóé recounjnaade,.myrtout, à toutes les -mòres de fas | 
mille, de profiter de cette occasion póur faire l'acquisition de toiles d'une ; 
excellente qualité. Le priz-conrant oi-aprds tndique les prig les plus minimes 


NB. Toutes ces tofken sont fahriguóes:avod des | «: 
Me Î 


fils tissés à Ia \m a. ze va is: . 
‚ Tapis de Table écruB“ de 60 cents 4%o es. diten Gobürgs- | 
eén, lee bÒ-aqnies 0.19 (aitrèfois' tE’ 267: MAMP Zorhhutter, de 58 ganes 8} 
rg pane 15 grandes Pe etege| EN He, 22 a (auntrnfee : 
‚ 88, 66, toiles,superfines potét dhensided fl. 2 ‚ët 40, (autrefoié A. 5 
60’ et dij e= tien he jn ier Shenrie iel ‚(au refoi , 
En ei : Ne, zg 


veen eeigen Sr, Heen telt Ser GEMENGDE WU 
_— Én véritg, dit Albert, Je nan saiemien. Quaadsje Vai ievitá, il ya ek 
mois de cela, il était à Rome; maie depuis ce teurps-là qui peut dire leche- 
min qu’ilafaist © © ee Penda nen see tin 
e= Et le orgyezevaus Copable d'òtrgazaot? demande Debrags : :: « 1: 

— Je le crois capable de tout) répondit Morcerf. 
— Faites attentjon qu’aver les cinqiminutes de grâce wos a’'avons pt 


mmm 


Lt 



















„5e 


mam’ 


us qe | 
, N ze eN es eN) rt eg ee Ks 
_— Eh bien! j'en profterai pant ese dE o te mon bentien 
— Pardon, dit Besuchamp, y a-t-il matière à on fnyilleton dans co que vous 
allez nous raconter P° end î De 


pijgaedie mais ea, gespsant ‚ma apron heb; Gest aooi’arais dif anlosd par des 














































































— Muis Franz àrbiva avec 


8e 





bal en le qüötre mille écus P dit Château-Renaud. Que 
A on.nent pas embarrpssé.paus-qoatse, mille éeus guend on s’appelle 
LB Hpiog po Albert de Moppen. | 
‚Tihgdakl kite poremant, sk simplement; 
mal ngpee.st que Roppra vous présenter, … 








gné du con virg que je 


HEN: ite vr 


inoúrante: devant elle, il persista à dire gu’ilavait obéi aux ordres de son pè- |” 
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